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LOUIS-NAZAIRE BÉGIN, càrdinavpretre de la Sainte 
Église Romaine, du titre de Saint-Vit al, r ar la grace de 
Dieu et du Siege apostolique, Archevêque de Québec,

Au clergé séculier et régulier, aux communautés religieuses et à 
tous les fidèles de Varchidiocèse de Québec, Salut et Bénédiction 
en Notre-Seigneur.

Nos Très Chers Frères,

Il y a vingt ans mourait, au couvent des Rédemptoristes, à 
Sainte-Anne de Beaupré, le serviteur de Dieu, Alfred Pampalon, 
prêtre-profès de la congrégation du Très Saint Rédempte îr.

Né à Lévis en 1857, Alfred Pampalon fit ses études au collège 
de cette ville. Sa vie pieuse et angélique, sa docilité et son ap­
plication le firent considérer comme un modèle de parfait étu­
diant. Notre saint jeune homme répondant à l’appel de Dieu, 
se rendit au noviciat des Rédemptoristes, en Belgique, où il 
prononça ses vœux de religion, le 8 septembre 1887. Ensuite il 
fit ses études de philosophie et de théologie et fut ordonné prêtre 
le 4 octobre 1892. Le Père Pampalon resta en Belgique jusqu’en 
septembre 1895. Pendant soc séjour dans ce pays, il fit preuve 
d’une vraie piété, d’une rare dévotion envers la Très Sainte Vierge 
Marie, d'une pratique parfaite de toutes les vertus religieuses et 
sacerdotales. Gravement malade, le Serviteur de Dieu revint au 
Canada et, pendant la dernière partie de sa vie, il souffrit avec une 
admirable résignation à la volonté de Dieu. Ënfin, le 30 septem­
bre 1896, le bon Père Alfred mourut en odeur de sainteté.

Cette existence, Nos Très Chers Frères, a été bien -‘nurte ; 
-nais elle a été si pure, si surnaturelle, si édifiante que tous ceux 
qui ont connu ce serviteur de Dieu en font d’interminables et en­
thousiastes éloges et disent unanimement que le Père Alfred était 
un saint. Nous l'avons vu nous-même dans sa dernière maladie ; 
il était si fervent, si résigné à la volonté de Dieu, si détaché de la 
terre, tout entier aux choses du ciel ; il nous a laissé l’impression 
d’un véritable homme de Dieu, d’un prédestiné.

Quelle belle et sainte âmr que celle de ce religieux ! quelle 
candeur ! que sa dévotion était douce et aimable ! combien toute 
sa vie a été pure, surnaturelle, toujours exemplaire !
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